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CONVENTION 


ENTRE 


LE    ROI 

ET    LE    PRINCE 

DE  NASSAU-WEILBOURG, 

Concernant  les  limites  de  leurs  Etats 

refpeélifs. 

Du   24    Janvier   ijy6. 


A     PARIS, 

DE    L'IMPRIMERIE    ROYALE. 


M.    D  C  C  L  X  X  V  I. 
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T    OUJS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  Dieu,  Roi  DE 
J~^  France  et  de  Navarre:  A  tous  ceux  quî 
ces  préfentes  Lettres  verront;  Salut.  Comme  notre 
cher  &  féal  le  ûmv  Pierre  de  Sfvry,  Préfident  à  mortier 
en  notre  Parlement  de  Lorraine,  auroit,  en  vertu  du 
plein -pouvoir  que  nous  fui  avons  donné,  %né  avec 
le  fieur  Reufch,  Confeiller  de  la  Cour  de  notre  très- 
cher  &  hien-amécoufin  le  Prince  de  Naffau-Weilbourg, 
&  fon  Commiffaire  pour  le  règlement  des  limites  dj 
comté  de  Saarverden,  pareillement  muni  de  fes  pouvoirs, 
une  Convention  générale  &  définitive  d'échange  8l  de 
limites ,  qui  lève  &  termine  toutes  les  difficultés  qui 
flibfiftoient  depuis  long- temps,  &  qui  fe  renouveloient 
journellement,  par  rapport  aux  enclaves  refpedives,  & 
aux  droits  &  territoires  contentieux  entre  la  Lorraine 
&  partie  du  territoire  de  Metz,  d'une  part,  &  le  tiers 
du  comté  de  Sarwerden  &  de  la  vouerie  d'Herhitzheim, 
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terres  d'Empire,  d'autre  part;  de  laquelle  Convention 

la  teneur  s'enfuit: 

J_jE  Roi  Très -Chrétien  &  le  Prince  de  Naflau-SaarFjruck, 
ayant  conclu  en  1766,  une  Conve^ntion,  par  laquelle  ils  ont 
arrangé  les  conteftations  qui  /ubfiftoient  depuis  long -temps 
entre  la  Lorraine  &  l'évêclié  de  Metz,  d'une  part,  &  les 
comtés  de  Saarbruck  6c  d'Ottweiller  ;  comme  auiïî  les  deux 
tiers  que  ledit  Prince  poflede  dans  le  comté  de  Saarwerden 
&  la  vouerie  d'HerbitzIuim,  terres  d'Empire,  d'autre  part;  & 
le  Prince  de  Naiïau-Weilhourg  qui  poiïède  l'autre  tiers  dudit 
dernier  comté  Se  de  ladite  vouerie,  compofant  fon  bailliage 
de  Neuf-Saarwerden,  ayant  mar(jué  le  defir  d'accéder  à  ladite 
Convention,  ou  d'en  conclure  une  pareille,  tant  par  rapport 
aux  articles  y   contenus,  qui  concernent  en  général  tout  le 
comté  de   Saarwerden   &.  toute  la  vouerie  d'Herbi'zheim  , 
que  pour  arranger  quelques  différends  &   conteflations  qui 
fubfiflcnt  entre  ledit  Bailliage  &   les  endroits  Noifins  de  la 
Lorraine;  comme  aufll  pour  échanger  en  même  temps  quelques 
rentes  &  biens  du  domaine  que  le  Prince  polFède  dans  les 
Etats  du  Roi,  Si   le  Roi  dans  ceux  du  Prince,  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  a  bien  voulu  déférer  au  defir  du  Prince;  & 
pour  parvenir  à  un  but  fi  f^ilutaire ,  le  Roi  Très-Chrétien  & 
le  Prince  de  Naffau-Weilbourg  ont  noinmé ,  favoir;  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  le  fieur  £sprit-Cl aude-Pierre  DE 
SiVRY,  Préfident  à  mortier  en  fon  Parlement  de  Lorraine; 
ôi  le  Prince  de  Naffiu,  le  fieur  Jean-Antoine  Reusch, 
Confeiller  de  fà  Cour,  lefquels,  après  s'être  communiqués 
leurs  pleins-pouvoirs,  &  avoir  difcuté  la  matière,  font  convenus 
des  articles  luivans,  fous  la  ratification  du  Roi  Très  Chrétien 
&  du  Prince  de  Naffau-Weilbourg. 

Article    premier. 

Il  a  été  convenu  de  prendre  pareillement  pour  hafe  âc. 
fondement  de  la  préfente  Convention ,  comme  on  a  fait  dans 


la  rufdite  Convention  faite  avec  M.  le  Prince  Je  NafTau- 
Saarhruck,  en  tant  qu'il  n'y  fera  pas  expreiïement  clérofyé, 
les  Traites  de  paix  de  Weftphaiie  &.  de  Ryfwick  ,  conclus 
entre  le  Roi  &  l'Empire,  &  en  particulier  les  articles  dcTdits 
Traites,  qui  concernent  les  intérêts  de  luMaifon  de  Naiïau  ; 
comme  aufTi  les  conventions  particulières,  tant  anciennes  que 
nouvelles,  faites  entre  la  France  6c  la  Lorraine,  d'une  part, 
&  la  Maifon  de  NafTau,  de  l'autre;  fàvoir,  les  tranfadions 
paffées  en  1581,  1621  &  1 623  ;  la  tranfadion  ménagée  à 
RatifLonne  par  les  Députés  de  l'Empire,  entre  la  Maifon  de 
Nalfau  &  le  Duc  de  Lorraine  Charles  IV,  le  2  décembre  1  660; 
la  convention  préliminaire  conclue  à  Veriàilles  en  1741  & 
ratifiée  par  Sa  Majeflé  le  3  juillet  1742. 

Art.     II. 

L  E  Prince  de  Naifau-Weil bourg  renonce  de  même ,  comme 
le  Prince  de  NafTau  -  Saarbruck  a  déjà  fait,  à  la  revifion 
réfervée  au  profit  de  fa  Maifon  ,  par  la  tranfi6lion  de  i  669; 
&  en  conféquence.  Sa  Majeflé  &.  fes  fucceffeurs  continueront 
à  jouir  en  toute  propriété  &.  à  perpétuité,  de  la  fouverainetc 
6i  de  toute  fupériorité  fur  les  villes  de  Bouquenom  &.  du 
Vieux-Saarwerden ,  leurs  appartenances  <Sc  dépendances,  ainfi 
qu'elles  ont  été  adjugées  à  la  Maifon  de  Lorraine,  par  la 
fentence  du  7  juillet  1629;  en  conféquence  de  quoi,  il  efl 
convenu  que  ladite  tranfàélion  de  i  669  ,  enfemble  le  réccs 
d'exécution  de  l'année  1670,  foient  exécutés.  Sa  Majeflé, 
de  fon  côté,  par  réciprocité,  renonce  à  fes  prétentions  fur 
les  parts  &  portions  que  ledit  Prince  poffède  dans  le  comté 
de  Saarwerden ,  conformément  aux  partages  fiits  entre  lui  êc 
la  Maifon  de  NafTau -Saarbruck  en  Tannée  1745,  pour  en 
jouir  par  lui  Se  fes  fucceffeurs  à  perpétuité,  en  toute  fupé- 
riorité .  fous  la  dépendance  de  l'Empire.  Le  Roi  &  le  Prince 
de  Naffiu  renoncent  également  aux  fruits  prétendus  de  part 
&  d'autre,  &  réfervés  par  la  tranfadion  de  1669,  pour  raifon 
des  non-jouiffances,  pendant  les  occupations  alternatives  dans 
le  comté  de  Saarwerden  &  la  vouerie  d'Herbitzheim;  ôc  Sa 
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Majefîé,  par  une  confidcration  pareille  pour  ledit  Prince, 
comme  pour  le  Prince  de  Nairau-Saarbruck,  renonce  pure- 
jnent'&fimplemeni  à  la  recherche  de  la  ccnreapj)clée  AX/'ichcrf- 
vv'eiilerhoff.&  à  ion  équivalent,  fans  que  la  Maifon  de  NafTau 
puiffe  à  l'avenir  être  inquiétée  en  aucune  façon  fur  cet  objet. 

Art.     III. 

A  l'égard  des  échanges,  on  cft  convenu  réciproquement 
des  arrangemens  fiiivans:  \ ."  Le  Prince  de  NafTau  cède  à  Sa 
Majefîé  &.  à  fcs  fucceffeurs,  la  propriété  de  tous  les  biens  6t 
jiéritages  appartcnans  au  même  Prince,  fur  les  bancs  de  Saaralbe 
ÔL  à  Willervaldt,  confiflans  en  terres  &  en  prés,  fans  en  rien 
réferver  ni  excepter  :  2.°  Le  Prince  cède  également  à  Sa  Majefté 
l'étang  appelé  le  Sfraq^n-W^ory,  fitué  fur  les  bancs  de  Schop- 
perten  &  de  Bouquenom ,  qu'il  fera  mettre  inceiïamment  & 
à  fcs  frais,  en  état  de  toutes  réparations;  la  partie  fituée  fur 
le  banc  de  Schopperten-Naffau  ,  pafTera  fous  la  fouveraineté  de 
la  France,  Si  la  propriété  dudit  étang  appartiendra  en  totalité 
à  Sa  Majefté  6i  à  fes  fucceffeurs  :  3.°  Le  Prince  s'engage  à 
fournir  inccffamment  au  Roi ,  des  fonds  en  prés,  à  portée  du 
haras  de  Saaralbe,  &  à  la  convenance  de  ce  domaine,  jufqu'à 
concurrence  d'un  revenu  annuel  de  la  fomme  nette  de  trois 
cents  quarante-une  livres  dix -huit  fous  un  denier,  cours  de 
Lorraine,  formant  l'équivalent  des  ceflions  récipro(jues  ;  ces 
prés  feront  réunis,  autant  que  faire  fe  pourra,  foit  dans  un 
feul  continent  ,  foit  dans  différentes  parties  d'une  étendue 
convenable:  4.°  Le  Prince  de  Naflau  renonce  purement  & 
fimplemcnt,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs,  à  la  prétention  formée 
par  lui  6c  par  la  communauté  de  Caflel ,  fur  dix-huit  arpens 
de  terre  &  fix  journaux  de  prés  réunis  au  domaine  du  Haras. 

Art.     IV. 

En  échange,  le  Roi  cède  à  perpétuité  au  Prince  de  NafTàu 
Si  à  fes  fucceffeurs,  en  toute  propriété,  les  l)iens  &  droits 
fuivans,  favoir;  i.°  L'étang  nommé  le  Ghts-Du/wl-Wtyer,  fitué 
fur  le  banc  de  Caflel,  avec  les  terres  &  prés  fitiiés  fur  le  même 
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banc,  appartcnans  à  Sa  Majellc  :  2."  Les  clixmes  ùifant  partie 

<!e  Ion  domaine  de  Fcnellrange,  fur  le  banc  de  Zollingcn  Se 
dépendances,  &.  les  prcs  du  même  domaine;  fur  le  banc  de 
Piltorlf,  fans  en  rien  réfervcr  ni  excepter:  5."  Le  Roi  renonce 
purement  â<.  fimplement  aux  quatre-vingt-onze  arpcns  un  quart 
&  quatre  verges  en  terres,  prés  Si.  jardins  détaches  du  banc 
de  Zollingen ,  <5c  connus  fous  le  nom  de  Schloff-Guther ,  ou 
dépendances  du  château  de  Vieux  -  Saarwerdcn ,  qui  feront  à 
l'avenir  partie  du  territoire  de  NafTau  ;  le  Prince  fera  tenu 
néanmoins  de  maintenir  les  baux  aélucls  jufqu'à  leur  expiration  ; 
&  s'il  juge  à~  propos  de  les  réfiiier,  il  demeurera  chargé  de 
toute  indemnité  envers  les  fermiers:  bien  entendu  aufii  que 
la  renonciation  du  Roi  à  cette  portion  de  territoire,  ne  pourra 
nuire  ni  préjudicier  aux  droits  de  pâture,  parcours  &  paffage 
auxquels  il  peut  être  afllijetti  envers  la  communauté  de  Vieux- 
Saarwerden. 

V. 
Le  pont  condruit  fur  la  rivière  de  Saarre,  entre  Bouquenom 
&  Neuf-Saarwerden ,  fera  commun  &  mi-parti  entre  les  deux 
Dominations,  pour  la  propriété,  la  fouveraineté  S<.  l'entretien; 
les  deux  bornes  qui  exiftent  du  côté  de  la  ville  de  Neuf- 
Saarwerden,  feront  ôtées;  on  plantera  fur  le  pont  une  borne 
féparative  des  deux  Ltats,  à  diftance  égale  des  deux  rives  de 
la  rivière  ,  dont  le  milieu  formera  la  limite  des  deux  fouve- 
rainetés;  &  les  parties  contraélanîcs  jouiront  chacune  dans  la 
partie  du  pont  &  dans  la  moitié  de  la  rivière  contigucs  à  ce 
territoire,  de  tous  les  droits  de  juridiélion  &  de  fouveraineté, 
&  y  porteront  toutes  les  charges  contingentes:  bien  entendu- 
que  de  part  &  d'autre  il  ne  pourra  être  établi  aucun  droit  de 
paffage,  de  pontonage ,  ni  autres   impoftions  quelconques, 
concernant  l'ufage  dudit  pont;  que  les  réparations  fe  feront 
promptement,  aux  frais  du  Souverain ,  de  la  partie  qui  en  aura 
befoin  ,  &  que  la  navigation  continuera  d'être  libre  fous  le  pont 
&  dans  les  parties  de  la  rivière  fur  lefquels  il  domine;  le  Prince 
de  Naffau  ne  permettra  pas  qu'il  y  foit  fait  aucunes  conftruélions, 
digues ,  édifices ,  moulins  ou  autres  bâtimens  &  ufines  qui 
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puiiïent  en  changer  le  cours  aduel  ;  &  il  fe  prêtera  aux  mefures 
qui  feront  propofées  de  la  part  de  la  France,  pour  rendre  la 
rivière  de  Saarre  plus   navigable,  &  pratiquable  à  de  grofTes 
barques, 

A    R   T.      V   I. 

Le  Prince  de  Naiïàu  -  AYeilbourg  renonce  pareillement, 
comme  le  Prince  de  NafTau  -  Saarbruck  a  déjà  fait  pour  lui 
&  fes  fucceffeurs,  à  la  répétition  des  droits  de  péage  &  de 
haut -conduit,  prétendus  par  la  Maifon  de  Naffau  dans  les 
villes  de  Bouquenom  &  Vieux  -  Saarwerden ,  en  vertu  de  la 
tranfacftion  de  1669,  &  du  recès  d'exécution  de  1670,  <& 
dont  ladite  Mai/on  n'a  pas  joui  depuis  ce  temps -là;  Sl  Sa. 
Majefté ,  pour  lever  toute  difficulté  ,  &  faire  cefTer  toute 
conteflation  à  l'avenir  fur  cet  objet,  &  conformément  à  la 
décifion  du  Duc  de  Lorraine,  Léopold,  du  8  oélobre  172  i, 
ainfi  qu'au  projet  d'accommodement  ])ropofé  par  les  Commif 
fiires  de  Lorraine,  le  17  février  173  i ,  laiffera  fupprimés  pour 
toujours,  comme  Elle  a  déjà  aboli  depuis  le  commencement 
de  l'année  1769,  les  péages  dits  Der-Zoll  à  Bouquenom  & 
Vieux -Saarwerden,  ôl  érigés  en  1739,  &  ne  foufirira  plus, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  être,  que  ledit  droit  y 
foit  rétabli ,  ni  aucun  autre. 

A    R    T.       V    I    I. 

Les  habitans  de  Bouquenom  &.  de  Vieux  -  Saarwerden , 
jouiront  de  toute  exemption  de  péage  &  de  haut-conduit  par 
terre  &  par  eau,  dans  les  bureaux  des  lieux  que  le  Prince  de 
Nafrau-\Veiîbourg  poflfède  dans  le  comté  de  Saarwerden  &  la 
vouerie  d'Herbiizheim,  pour  les  blés,  grains,  foins,  avoines, 
regains,  beftiaux ,  vins  6c  toutes  autres  cliofes  quelconques, 
qu'ils  tireront  &  achetteront  dans  l'étendue  dudit  comté,  ainfi 
que  pour  les  mêmes  denrées  &  marchandifes  venant  de 
Bouquenom  &  de  Vieux- Saarwerden  ,  &  qu'ils  tranfporteront 
d  un  lieu  à  l'autre,  &  aux  foires  dans  le  comté  pour  leur  com- 
inerce;  mais  quant  aux  effets  &  autres  marchandifes  étrangères 
qu'ils  feront  entrer  dans  le  comté,  ou  qu'ils  en  feront  fortir. 


ils  ne  payeront  pas  de  plus  forts  droits  aux  bureaux  deNalTaii. 

cL  ceux  que  pay^"^  '"  P^^l^^^^^  ^"'"?  ^"  ^''T  '  ^T    n 
1  ment  au'tarifVe  .y,,,  qui  iera  rctabl.  à  cet  e^et  Je    qu 
ctoit  avant  le  partage,  du  comté,  de  1  année  17+5.  duquel  tar.t 
on  a  déjà  joint  un  exemplaire  à  la  convention  faite  en  ,766, 
avec  M.  le  Prince  de  Naffau-Saarbruck. 

A  R  T.  V  I  I  I. 
Le  commerce  entre  les  fujets  du  Roi .  &  notamment  entre 
ceux  de  Bouquenom  &  Vieux-Saarwerdeti  &  ceux  du  Punce 
Sans  ledit  comté  &  la  vouerie  ^'Herb.tzhenji  fera  libre  de 
part  6c  d'autre  ;  6c  Sa  Majefté  &  le  Pr.nce  de  Na^au-Wei  bourg 
Llonneront  à  leurs  Officiers  refped.fs.  fur  les  lieux,  d  y  n  la 
main,  fans  foufïrir  que  lefd.ts  fujets  foient  ^-ubles  en  « 
façon .  6c  qu'on  n'admette  aucune  préférence  de  i  un  a  1  autre. 

Art.    IX. 
En   conféquence  de  ces  difpofitions  amiables,   6c  pour 
donner  au  Prince  de  Naffau  une  nouvelle  preuve  de  la  faveur 
que  le  Roi  veut  bien  accorder  au  commerce  des  fiijets  du 
Tmé  de  Saarwerden.  Sa  Majeflé  déclare  que  lefdits  fu,e 
feront  6c  demeureront,  dès-à-préfent  6c  a  perpétuité    exempts 
des  droits  impofés  fur  les  cuirs  qu'ils  tranfporteront  d  une  partie 
dudit  comté  6c  de  la  vouerie  d'Herbitzheim  al  autre     en 
paffant  par  les  villes  de  Bouquenom  6c  de  Vieux-Saarwerden; 
bien  enlendu  que  cette  exemption  n'aura  point  lieu  par  rapport 
aux  cuirs  que  les  habitans  du  comté  de  Saarwerden  6c  de  la 
vouerie  d'Herbitzheim  tranfporteront  hors  du  royaume,  oii 
qu'ils  feront  venir  du  dehors;  bien  entendu  auffi  que  cette 
même  exemption  ne  pourra  pas  être  par  eux  prétendue  a 
d'autres  bureaux    qu'à  ceux  de  Bouquenom  &  de   Vieux- 
Saarwerden. 

A   R  T.      X. 

Comme  dans  le  comté  de  Saarwerden.  le  droit  particulier 
appelé  vulgairement  Weggeldt.  fe  perçoit  au  proht  des  C.om- 
niunautés,  pour  l'entretien  du  pavé,  ce  même  droit  qui  a  ete 
^  A  V 
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levé  de  tout  temps  à  Bouquenom  &  Vieux-Saarwerden  jufqu'ert 
1739,  qu'il  a  été  fupprimé,  lorfque  celui  du  Der-Zoll  a  été 
établi,  fera  de  nouveau  levé  Se  perçu  au  profit  defdites  villes 
de  Bouquenom  Se  de  Vieux-Saarwerden  ,  par  leurs  Prcpoiés, 
fur  l'ancien  pied,  fans  qu'il  puifle  être  augmenté  par  la  Ibite, 
&  tous  les  palTans  indiltindlement,  foit  fujets  du  comté,  ou 
autrçs,  feront  obligés  de  le  payer.  Ceux  de  Bouquenom  <5c 
de  Vieux-Saarwerden,  continueront  auffi  à  l*ac(}uitter  à  Cafte i 
Sl  à  Herbitzheim ,  où  il  eft  en  ufjge  Si.  fur  l'ancien  pied, 
argent  de  Lorraine,  conformément  au  tarif  ci -joint  Se  au 
procès  -  verbal  d'adjudication,  du  30  décembre  1726,  joint 
à  la  convention  de  1766,  lans  qu'il  puiffe  être  augmenté 
par  la  fuite.  Le  rétablilfement  de  ce  droit  de  Weggeldt  pour 
la  ville  de  Boucjuenom  lui  tiendra  lieu  de  celui  de  nouvelle 
gabelle  fur  les  vins ,  obtenu  par  arrêt  du  Confèil  du  Roi  de 
Pologne,  à  Lunéville  le  16  janvier  1758,  pour  o<5lroi  de 
deniers  patrimoniaux ,  Se  fuivant  le  contenu  de  cet  arrêt.  En 
conféquence,  le  nouveau  droit  de  gabelle  fera  fupprimé  pour 
toujours,  comme  abfoiument  contraire  au  commerce  des 
fujets  refpeélifs. 

Art.     XI. 

Il  fera  libre  aux  habitans  des  villes  de  Bouquenom  Se  de 
Vieux-Saarwerden,  ainfi  qu'à  ceux  du  Prince  de  Naftau- 
Weilbourg,  dans  la  vouerie  d'Herbitzheim  Se  dans  le  comté 
de  Saarwerden  ,  d'acheter  &.  de  vendre  tels  biens  qu'ils 
jugeront  à  propos  dans  l'un  ou  dans  l'autre  territoire,  fans 
que  l'on  puiffe  en  aucune  façon  y  porter  le  moindre  empê- 
chement ,  ni  exiger  le  dixième  du  prix ,  fàuf  les  droits  de 
vente  accoutumés,  pour  lefquels  les  fujets  des  territoires 
refpeétifs  feront  traités  également  Se  fans  aucune  diftinélion. 

Art.     XI  I. 

L'exécution  de  la  convention  provifionnelle  de  1741, 
n'étant  pus  pratiquable  quant  au  chemin  de  communication  qui 
y  eft  propofé,  la  convention  de  1581  fera  fuivie  6e  exécutée 
fuivant  fa  forme  Se  teneur:  En  conféquence,  tous  les  eftéts 


1 1 

&  denrées  appartenans  au  Prince  de  NafTau-Wcil bourg,  &. 
qu'il  voudra  faire  fortir  du  comté  de  Saarwcrden  &.  de  la 
vouerie  d'Hcrbitzhcim  ,  oU  y  faire  rentrer,  ainfi  que  ceux 
qu'il  tirera  des  Etats  du  Roi,  &  autre  territoire  étranger, 
jiafFfront  exempts  de  tous  droits  dans  les  bureaux  de  Lorraine, 
comme  cela  s'efl:  pratiqué  jufqu'à  préfent;  &  réciproquement 
les  effets  appartenans  à  Sa  Majefté,  vivres,  fourrages,  muni- 
tions &  autres,  portés  d'un  magafm  à  l'autre,  &  de  quelque 
endroit  qu'ils  viennent,  pafferont  de  la  même  façon,  exempts 
de  tous  droits ,  dans  la  partie  de  ce  Prince  du  comté  de  Saar- 
werden  &  de  la  vouerie  d'Herbitzheim,  le  tout  fur  des  pafFe- 
ports  ou  certificats  en  bonne  forme,  qui  feront  donnés  de 
part  &  d'autre  par  les  Officiers  des  lieux  du  cliargement:  bien 
entendu  que,  fous  la  dénomination  d'effets  appartenans  au 
Roi,  on  ne  pourra  pas  comprendre  les  vivres ,  fourrages  & 
autres  denrées  que  des  Entrepreneurs  particuliers  des  troupes 
de  Sa  Majeflé,  feront  paffer  par  le  territoire  du  Prince  de 
Naflau  -  Weilbourg.  Comme  les  Officiers  de  judicature  <5c 
autres  au  fervice  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  les  perfonnes 
nobles  &  privilégiées,  ainfi  que  les  Eccléfiaftiques  &  maifons 
Religieufes  domiciliées  à  Bouquenom  &.  Vieux-Saarwerden , 
de  même  que  ceux  qui  demeurent  dans  ledit  comté  &.  vouerie, 
au  fervice  6c  fous  la  domination  de  la  Maifon  de  Naflàu, 
ont  toujours  joui  depuis  ladite  tranfacflion  de  i  581 ,  dans  les 
territoires  refjjedifs ,  de  la  même  exemption  des  péages  dans 
les  bureaux  de  part  &  d'autre,  pour  les  effets  &  denrées  deftinées 
à  la  confbmmation  de  leur  ménage,  6c  non  pour  en  faire 
commerce,  ils  continueront  d'en  jouir.  Mais  pour  obvier  aux 
abus  qui  pourroient  réfulter  de  la  multiplicité  des  perfonnes  qui 
fe  prétendroient  exemptes,  il  a  été  convenu  de  s'en  rapporter 
à  la  même  lifte  des  perfonnes  qui  a  été  dreffée  en  1766,  6c 
jointe  à  la  convention  conclue  alors  avec  M.  le  Prince  de 
Naffau  -  Saarbruck. 

A    R   T.      X    I    I   I. 

S'il  arrivoit  que  le  Roi  jugeât  à  propos  de  permettre  la 
libre  exportation  des  grains,  il  a  été  convenu  que  le  Prince 
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deNaffau-Weilboiirg  &  fes  fujets  du  comté  de  Saarwerden  & 
de  lavouerie  d'Herbitzheim,  jouiront  de  cette  même  liberté 
en  plein  &  aufll  long -temps  que  les  propres  fujets  de  Sa 
Majefté  en  jouiront,  &  qu'ils  pourront  en  confequence  faire 
tranfporter  leurs  grains  dans  la  feigneurie  de  Kircheim  -Bolland , 
ou  ailleurs,  ou  en  pays  étrangers,  fans  aucun  empêchement; 
en  obfervant  de  ne  les  faire  paffer  que  par  le  bureau  de 
Saaralbe  allant  en  Allemagne,  &  par  celui  de  Metting  allant 
en  Allàce,  ou  autres  qui  feront  indiqués  à  la  réquifition  du 
Prince,  &  à  charge  par  les  fujets  du  comté  de  Saarwerden 
6c  de  la  vouerie  d'Herbitzheim  ,  de  payer  dans  lefdits  bureaux 
les  droits  de  péage  ordinaires,  fous  les  peines  portées  par  les 
ordonnances,  arrêts  ôc  règlemens  du  royaume.  Le  Prince 
payera  les  mêmes  droits  pour  fes  propres  grains  qu'il  fera  fortir 
du  royaume  par  la  route  d'Alface,  mais  pour  ceux  qu'il  fera 
tranfporter  du  comté  &.  de  la  vouerie  à  Kircheim -Bolland, 
ou  ailleurs,  par  la  route  de  Lorraine,  on  n'exigera  pas  le  droit 
de  péage  aux  bureaux  de  Lorraine,  en  conformité  de  l'ar- 
ticle XII  ci-defTus.  Il  a  été  convenu  en  outre  que,  tant  que 
la  libre  exportation  des  grains  fera  défendue  dans  les  États  de 
Sa  Majefté,  le  Prince  de  Naffau-Weilbourg  &  fes  fujets, 
pourront  en  tout  temps  exporter  du  comté  de  Saarwerden  Si. 
de  la  vouerie  d'Herbitzheim,  l'excédant  de  leur  confommation 
annuelle,  lequel  a  été  évalué  à  fix  mille  fimmers  de  froment, 
&  à  neuf  mille  fimmers  d'orge  &  d'avoine,  qu'il  leur  fera 
libre  de  faire  tran/jiorter  dans  ladite  feigneurie  ou  ailleurs ,  en 
obfervant  les  formalités  ci-deffus  preicrites. 

Art.     XI  V. 

Pour  ne  point  gêner  la  récolte,  il  eft  convenu  que  les 
fujets,  tant  ceux  du  Prince  de  Naiïau-Weilbourg,  que  ceux  de 
France  &  de  Lorraine,  qui  avoifinent  le  comté  de  Saarwerden 
&  la  vouerie  d'Herbitzheim ,  qui  recueilleront  des  grains  en 
gerbes,  foins  ou  autres  produdions,  fur  des  terreins  à  eux 
appartenans  en  propre,  ou  tenus  à  ferme  dans  l'un  ou  l'autre 
territoire,  pourront  les    conduire   chez  eux,  en  temps  de 


récolte,  librement  &  fans  aucune  formalité,  ni  (ans  <}trc  tenus 
de  prendre  aucune  forte  d'acquits  dans  les  bureaux  refpcdifs. 

A  R  T.     X  V. 

Les  fujets  du  Prince  de  Nafïciu-Weilbourg,  qui  pofsèdent 
des  biens -fonds  dans  le  royaume  de  France  6c  dans  la  Lor- 
raine, feront  ailreints,  co.nme  les  fujets. du  Roi,  aux  impo- 
jfjtions  réelles  fur  lefdits  fonds  ;  &  réciproquement  les  fujets 
de  Sa  Majefté  qui  ont  des  terres  &  biens  dans  le  territoire 
de  Nafîau-Weilbourg,  en  payeront  les  charges  &  impofitions 
réelles,  comme  ceux  dudit  Prince. 

A    R    T.       X    V    I. 

Quant  à  la  conteftation  fubfiitante  entre  la  ville  de 
Bouquenom  &  la  Maifon  de  Nafîàu,  par  rapport  au  droit  de 
pâturage  que  la  communauté  de  cette  ville  prétend  fur  difFé- 
rens  bancs  du  comté  de  Saarwerden,  il  a  été  réglé  &  convenu 
d€  le  circonfcrire  dans  un  certain  canton  qui  fera  afîéété 
exclufivement  <Sc  à  jamais  au  pâturage  des  beftiaux  de  la 
communauté  de  Bouquenom.  En  conféquence,  la  même 
communauté  jouira  à  perpétuité,  &  à  i'exclufion  de  toutes 
autres  communautés  Naffauviennes,  du  droit  de  pâture  fur 
les  terres,  prés,  bois  6c  autres  héritages  compofant  le  banc 
de  Bouquenom  ,  fans  qu'aucune  autre  communauté  du  terri- 
toire de  Naffau  puiffe  en  partager  l'exercice  à  l'avenir,  foit 
à  titre  de  droit  de  parcours,  ou  fous  prétexte  de  tout  autre 
titre,  convention  ou  droit  particulier,  auxquels  le  Prince  de 
Naiïàu  déclare  exprcffément  renoncer,  tant  pour  lui  que  pour 
les  fufdiies  communautés, 

La  communauté.>de  Bouquenom  jouira  en  outre,  6c  pareil- 
lement à  I'exclufion  de  toute  autre,  notamment  de  celle  de 
Scho])perten  ,  du  droit  de  vaine  pâture  fur  le  banc  dudit 
Schopperten-Naffau,  dans  le  canton  de  Prés,  appelé  Nieder- 
niatt,  mais  dans  un  continent  de  l'étendue  de  cent  arpens 
feulement,  contigu  à  la  partie  du  même  canton  fjtuée  fur  le 
banc  de  Bouquenom. 


Le  canton  de  la  forêt  de  Loutterbach ,  de  la  confiftance 
d'environ  fix  cents  arpens,  dcfignés  dans  l'aéle  du  2  mai 
I  607,  demeurera  de  même  affedé  exclufivement  &  à  jamais 
à  l'exercice  du  droit  de  vaine  pâture  dé  h  communauté  de 
Bouquenom,  fans  qu'à  l'avenir  ia  communauté  de  Schop- 
perten  puiffe  ufer  du  droit  mentionné  dans  ledit  ade  de 
1607,  de  pafler  fur  le  banc  de  Bouquenom,  pour  aller  fur 
celui  de  Loutterbach. 

Indépendamment  defdits  cantons  de  prés  &  de  bois  affed-és 
exclufivement  au  pâturage  des  beftiaux  de  la  communauté  de 
Bouquenom  ,  elle  continuera  de  jouir  du  droit  de  vaine  pâture 
fur  le  banc  de  Boufchert,  &  du  droit  de  graffe  pâture  dans  la 
forêt  de  Bauholz,  mais  feulement  de  la  même  manière  &  dans 
les  mêmes  terres  qu'die  en  a  joui  jufqu'aujourd'hui  ,  fans 
exclufion  des  autres  Communautés,  qui  y  conferveront,  ainfi 
que  celle  de  Bouquenom,  l'exercice  de  leurs  droits  refpedifs; 
les  cantons  affedés  au  droit  de  pâture  de  la  ville  de  Bouquenom,' 
feront  abornés  par  les  Commiflaires  nommés  pour  l'exécution 
de  la  préfente  Convention ,  &  ils  en  dreiïeront  procès-verbal 
qui  fera  cenfé  faire  partie  du  préfent  Traité. 

En  reconnoiffance  de  l'exercice  des  droits  de  pâture  de 
la  communauté  de  Bouquenom  fur  le  territoire  de   Naflàu, 
elle  payera  annuellement  au  Receveur  du  Prince  de  Naffau- 
Weilbourg  à  Neuf-Saarwerden  ,  un  cens  perpétuel  de  huit 
rafières  d'avoine,  évaluées  à  vingt -quatre  livres  de  France, 
&  elle  ne  pourra  plus  prétendre^aucun  autre  droit  de  graffe 
ou  vaine  pâture  fur  les  bancs  du  territoire  du  Prince  de  Naffàu- 
Weilbourg,   que  ceux  fpécifiés  par  le  préfent  article,  fauf 
néanmoins  fes  répétitions  à  l'égard  des  pâtures  par  elle  pré- 
tendues fur  d'autres  bancs  du  comté  de  Saarv^^erden,réfervées 
par  l'article  XVI  du  Traité  de  1766,  &  reftreintes  aux  termes 
de  la  délibération  prife  par  la  même  Communauté  le  9  janvier 
1776,  fans  qu'à  raifon  des  nouvelles  pâtures  dont  elle  pourroit 
jouir  fur  ces  bancs,  ou  fous  quelque  prétexte  &  dans  quelque 
temps  que  ce  puiffe  être,  le  cens  de  vingt-quatre  livres  de 
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France  pu i (Te  être  augmenté;  le  Prince  de  Naffau-Weil bourg 

renonçant ,  tant  pour  lui  que  pour  la  Maifon  de  Naflau ,  à  toute 
répétition  contre  la  communauté  de  Bouquenom  ,  au  fujet  de 
fes  droits  de  pâture  flir  le  territoire  de  la  même  Maifon. 

A    R   T.       X    V    I   I. 

Le  parcours  commun  que  les  communautés  de  Saaralbe 
Se  de  Cartel  exercent  réciproquement  fur  les  prairies  dépen- 
dantes de  ces  lieux,  fera  &.  demeurera  aboli  à  perpétuité,  & 
chacune  defdites  communautés  en  jouira  déformais  exclufi- 
vement  à  l'autre  fur  leurs  bancs  refpeétifs  :  mais  comme  le  banc 
de  Saaralbe  eft  traverfé  en  différens  fëns  par  celui  de  Cartel, 
les  Commirtaires  nommés  pour  l'exécution  de  la  prefente 
Convention,  feront  autorifés  à  faire,  de  concert  avec  lefdites 
Communautés,  les  échanges  néceffaires  pour  ouvrir  une  com- 
munication libre  &  indépendante  entre  les  différentes  parties 
du  banc  de  Saaralbe  ;  ôc  i\  cet  arrangement  ne  pouvoit  pas  être 
effectué  ,  la  communauté  de  Cafte!  fera  tenue  de  céder  , 
abandonner  &,  affurer  à  jamais  à  celle  de  Saaralbe,  un  droit 
de  paffage  fur  les  prairies  intermédiaires  qui  lui  appartiennent  ; 
à  la  charge  parla  communauté  de  Saaralbe,  de  l'en  indemnifer 
de  la  manière  que  les  Commirt^aires  refpedifs  jugeront  jvifte 
Si.  raifonnable  :  les  procès -verbaux  dreffés  en  conféquence 
de  l'arrangement  qui  fera  fait  à  cet  égard,  feront  cenfés  faire 
partie  de  la  préfente  Convention. 

Art.     XVIII. 

La  Convention  conclue  le  19  décembre  1748,  entre  les 
Commirt^aires  du  Roi  6c  du  Prince  de  Nartau,  concernant  le 
droit  de  pâture  appartenant  au  village  de  Saftzbronn  fur  les 
bancs  d'Herbitzheim  &  de  Cartel ,  fera  exécutée  fuivant  fà 
forme  6c  teneur:  la  communauté  de  Saltzbroun  continuera  en 
conféquence  de  jouir  exclufivement  de  la  graffe  &  vaine  pâture 
dans  les  cantons  à  elle  affeélés  pour  cet  effet  par  ladite  Con- 
vention ,  conformément  au  procès-verbal  drefl^é  par  le  fieur 
Bloucatte,  Géomètre  employé  à  la  défignation  des  mêmes 
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cantons;  iefquels  accord  &  procès-verbal  feront  cenfés  faire 
partie  de  la  préfente  Convention,  quant  aux  fiipulaiions  aux- 
quelles il  ne  fera  point  dérogé  par  le  préfeni  article:  Et  pour 
terminer  &  prévenir  toutes  conteftations  au  fujet  de  l'exploitation 
des  forêts  deflinées  à  l'exercice  du  droit  de  graffe  6c  vaine 
pâture  de  la  communauté  de  Saltzbroun,  le  Prince  de  Nadau 
déclare  lui  céder  à  titre  de  cens  perpétuel,  la  propriété  des 
quatre  cantons  de  forêts ,  énoncés  dans  ladite  Convention  du 
19  décembre  174-8,  &  compris  dans  le  procès-verbal  d'abon- 
nement: Savoir,  i.°  le  canton  dit  Scinvandely  de  la  confifiance 
de  cent  deux  arpens  trois  quarts:  2°  Le  canton  de  terres 
vacantes  en  friche,  appelé  y?/r  la  Goelle ,  de  foixante-onze 
arpens  &.  demi:  3.°  Le  canton  de  terres  vacantes  en  friche, 
appelé  devant  la  forêt  d'Almonth ,  ou  de  Lorraine,  de  la  confif- 
tance  de  quatre-vingt-fept  arpens:  4..'  La  partie  du  Heydeuvaldt, 
de  la  confiflance  de  quatre-vingt-huit  arpens  &  demi.  Le/dits 
habitans  &.  communauté  de  Saltzbroun  pourront  en  confé- 
quence  difpofer  propriétairement  des  mêmes  forêts  ,  fans 
néanmoins  les  effarter  ou  les  changer  de  nature  en  tout  ou 
en  partie;  mais  elles  relieront  à  perpétuité  en  nature  de  bois, 
pour  être  employées  à  l'affouage  annuel,  &  aux  autres  befoins 
de  la  même  communauté,  qui  fera  tenue  de  les  exploiter, 
conformément  aux  règlemens  de  Gruerie ,  ufités  dans  le  comté 
de  Saarwerden ,  &  ne  pourra  plus  prétendre  aucun  autre  droit 
d'affouage,  foit  dans  la  forêt  dite  Almouth ,  foit  dans  toute 
autre  fituée  dans  le  territoire  de  Naffau. 

En  reconnoiffance  du  domaine  direél  du  Prince  ,  les 
habitans  &  communauté  de  Saltzbroun,  payeront  le  1  ."Février 
de  chacune  année,  entre  les  mains  du  Receveur  à  ce  prépofé, 
un  cens  annuel,  fixe,  perpétuel  &  invariable,  de  trente  livres, 
rtU  cours  de  France  ;  ils  acquitteront  les  droits  de  gruerie  & 
la  taille  réelle,  telles  que  les  communautés  Naflauviennes  les 
acquittent  pour  les  coupes  qu'elles  font  dans  leurs  forêts , 
fous  la  direélion  des  OfSciers  des  lieux,  &  pour  fa  propriété 
des  fonds  de  pareille  nature,  à  elle  appartenans.  Le  Prince 
ne  pourra  en  aucun  temps,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce 
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/bit,  exiger  de  ladite  Communauté,  à  raifon  defdites  forêts, 

d'autres  fommes,  redevances  ni  preflations ,  à  titre  de  tiers- 
denier  du  prix  des  veTiites,  ni  autrement,  même  dans  le  cas 
où  par  le  repeuplement  defdites  forêts ,  la  poffibilité  des  coupes 
venant  à  l'avenir  à  excéder  les  befoins  de  la  communauté,  & 
fon  affouage  annuel,  il  feroit  procédé  à  la  vente  de  quelques 
parties  de  la  fuperficie;  mais  le  prix  en  tournera  en  totalité 
au  profit  de  ladite  Communauté ,  après  qu'elle  aura  obtenu  la 
permiffion  de  procéder  aux  adjudications  qui  fe  feront  par- 
devant  les  Officiers  du  Prince,  lefquels  ne  percevront  que  les 
mêmes  droits  qui  fe  payent  en  cas  pareil  par  les  communautés 
du  comté  de  Saarwcrden  ;  lefdits  droits  Si  frais  fe  prélèveront 
fur  le  montant  de  l'adjudication ,  6c  le  fjrplus  fera  verfé  par 
l'Adjudicataire  dans  la  caiffe  du  Receveur  des  domaines  & 
bois  de  Lorraine  ,  pour  être  ejîiployés  aux  befoins  de  la 
même  Communauté. 

Le  Prince  de  Naffau  établira  d'ailleurs  à  Saitzbroun ,  con- 
formément à  l'article  V  de  la  Convention  fufmentionnée, 
un  ou  plufieurs  Gardes,  pour  empêcber  dans  les  cantons  y 
défignés,  tous  les  délits  qui  pourroient  être  commis,  foit  par 
les  habitans  de  Saitzbroun,  foit  par  les  fujets  du  Prince  de 
Naffau. 

A  R  T.     X  I  X. 

L  E  droit  d'aubaine  fera  aboli  à  perpétuité  entre  les  différentes 
provinces  du  royaume  de  France,  d'une  part,  Se  tous  les 
États  &  Terres  que  la  Maifon  de  Weilbourg  pofsède  en  Aile* 
magne,  de  l'autre:  en  conféquence,  les  fujets  refj.ied:ifs ,  leurs 
héritiers  légitimes,  ou  tous  autres  ayant  titres  valables,  pour 
exercer  leurs  droits ,  pourront  recueillir  librement  &  fans 
empêchement,  les  biens  <Sc  effets  généralement  quelconques, 
fans  aucune  exception  ,  provenans  des  fucceffions  ouvertes 
dans  les  Etats  refpeélifs,  foit  par  teftament,  foit  ad  hnejiai ,  ou 
en  vertu  de  quelques  autres  difpofitions  légitimes;  bien  entendis 
que  dans  tous  les  cas  ils  feront  tenus  aux  mêmes  loix,  formalités 
&  droits  auxquels  les  fujets  naturels  du  Roi  &  ceux  du  Prince 
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de  NafTau-Weiibourg  font  tenus  Jans  les  Etats  &^  provinces 

où  les  aucceifions  auront  été  ouvertes;  &  ([u'un  fujet  de 

S.  A.  venant  à  recueillir  une  fuccefilon  dans  les  Etats  de  Sa 

Ma/ellé,  il  ne  pourra  prétendre  d'être  traité  plus  favorablement, 

ni  être  tenu  à  de  moindres  preftations  ,  de  quelque  nature 

qu'elles   puiffent  être ,  que  celles  auxquelles  auroit  été  tenu 

un  fujet  françois  à  qui  il  feroit  échu  une  fucceffion  dans  les 

•Etats  du  Prince  de  Naffau-Weilbourg:  bien  entendu  auffi  que 

cette  abolition  du  droit  d'aubaine,  ne  portera  aucune  atteinte 

aux  loix  qui  peuvent  être  établies  dans  les  Etats  &  territoires 

refpe6lifs ,  concernant  l'émigration  des  fujets;  &  notamment 

aux  Edits  &  Règlemens  publiés  en  France  fur  cette  matière, 

fpécialement  à  l'Ordonnance  de  1685,  qui  défend,  fous  les 

peines  y  énoncées,  à  tous  les  fujets  du  Roi,  de  fortir  du 

royaume  fans  la  permiffion  de  Sa  Majefté. 

A  R  T.     X  X. 

Quant  à  toutes  les  autres  demandes  Si.  répétitions  for- 
mées précédemment  de  part  &  d'autre,  &.  qui  ne  font  point 
exprimées  ni  réglées  par  la  préfente  Convention  ,  ou  par  les 
conventions  antérieures,  elles  cefFeront  dès  le  moment  de  la 
conclufion  de  la  prcfente  convention  ,  &,  elles  feront  pour 
toujours  abolies. 

A  R  T.     X  X  I. 

Pour  éviter  à  l'avenir  tout  trouble  Si.  toute  conteftation 
de  limites  entre  les  Etats  du  Roi  &  le  territoire  de  Naffau , 
les  lignes  féparatives  feront  par -tout  reconnues  Se  abornées  à 
frais  communs,  par  les  Commiflaires  qui  feront  fpécialement 
commis  à  cet  effet,  après  la  ratification  de  la  préfente  conven- 
tion ,  en  faifant  planter  à  vue ,  en  leur  préfence ,  à  la  place 
des  anciennes  pierres  bornes  qui  pour  la  plupart  font  ufees, 
caflees  Si.  peu  reconnoiiïàbles ,  de  nouvelles  bornes  de  quinze 
pouces  de  largeur  Se  d'épaiffeur,  Si  de  trois  pieds  de  hauteur 
au-deflus  de  terre,  empreintes  des  armes  des  fouverainetés 
refpeélives  ;  en  faifant  auHî  faire  des  tranchées  de  trente  pieds 
de  largeur  dans  les  forêts  qui  fc  trouveront  traverfées  par  les 


'9 
iignes  des  limites,  &  lefclits  Commiffaircs  feront  du  tout  lever 
des  cartes  topographiques,  6c  drefFer  des  procès -verbaux  en 
bonne  forme.  Ils  feront  en  conféquence  autorifés  par  des 
pouvoirs  particuliers  à  appeler,  lorfqu'ils  procéderont  auxdits 
abornemens,  les  Seigneurs  Hauts- Jufticiers,  communautés, 
&  autres  particuliers  qui  pourront  y  être  intérelfés,  pour 
décider  &  régler  définitivement  les  conteftations  de  limites 
&  autres  droits  par  eux  prétendus,  &  qui  jufqu'à  préfent  ont 
été  en  fufpcns ,  &  font  reliés  indécis. 

Art.    XXII. 
Les  deux  parties  contraclantcs ,   nommeront  incontinent 
après  la  ratification  des  préfèns  articles ,  un  ou  deux  Commif- 
faires  pour  en  exécuter  les  différentes  flipulations  ;  ils  feront 
chargés  fpécialcment  de  difcuter  &  de  terminer  à  l'amiable 
les   Lonteftations   particulières   qui   peuvent   encore  fubfifler 
entre  les  communautés   frontalines  des  deux  Dominations, 
Si  de  prendre  connoiffance  des  accords  &  arrangemens  inter- 
venus précédemment  entre  quelques-unes  d'elles,  notamment 
entre  la  communauté  de  Vieux -Saarwerden  France,  6c  les 
communautés  de  Zollingen ,  Rimdorff,  Bourbach  &  Piltorff, 
Naffau ,  pour  donner ,  le  cas  échéant ,  aux  mêmes  accords 
&  arrangemens,  la  forme  6c  l'authenticité  propres  à  en  affurer  à 
jamais  l'exécution  ;  fauf,  au  cas  feulement  qu'ils  ne  puiffent  pas 
accorder  les  communautés  en  conteflation ,  à  renvoyer  ces 
litiges  à  la  décifion  des  Commiffaires  qui  ont  arrêté  6c  figné 
cette  convention.  Les  procès -verbaux  que  les  Commiffaires 
nommés  en  vertu  du  préfent  article  drefferont  relativement 
à  leurs  opérations,  feront  cenfés  faire  partie  de  la  convention 

principale. 

*         ^  A  R  T.     X  X  I  II. 

La  préfente  convention  fera  ratifiée,  6c  les  ratifications 
expédiées  en  bonne  &  due  forme,  feront  échangées  dans 
l'efpace  de  fix  femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature 
de  ladite  convention. 

En  foi  de  quoi,  nous  foyffignés  Commiffaires  du  Roi  & 
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du  Prince  de  Nafiau,  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs,  avons 
figné  la  préfente  convention ,  &  y  avons  fait  appofer  le  cachet 
de  nos  armes. 

Fait  à  Nanci  le  vingt-quatre  janvier  mil  fept  cent  foixante- 
feïze. 

(L.  S.)  Pierre  de  Sivry.     (L.  S.)  Reusch. 

TARIF  di  droit  de  pajfage ,   dit  Weggeidt,  établi  dans  ies 
villages  de  Cajlel  dr  de  Herbitiheim ,  dans   le  bailliage  de 

Neuf-  Saarwerden. 

X  OUR  une  voiture  chargée a^        de  Lorraine. 

Pour  une  charrette  chargée i. 

Pour  un  cheval  chargé „      a^ 

Pour  une  charge  d'homme //      a 

Pour  gros  bétail ,  par  pièce //      8. 

Pour  menu  bétail,  par  pièce //     j,. 

Pour  des  brebis ,  moutons  &  porcs ,  du  cent ...  1 6. 

Si  le  nombre  eft  au -de/Tus,  on  paye //     4    par  pièce. 

Pour  un  cheval  qu'on  mène  vendre //      8. 

Pour  un  Juif  à  cheval 2. 

Et  quand  il  eft  à  pied I . 

Nous,  ayant  agréable  la fiifdite  convention ,  en  tous 
&  chacun  les  points  &  articles  qui  y  font  contenus 
&  énoncés,  avons  iceux,  tant  pour  Nous  que  pour  nos 
Héritiers,  Succefleurs,  royaumes,  pays,  terres,  feigneu- 
ries  &  fujets,  acceptés,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés; 
&  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons ,  ratifions  &  confirmons ,  &  le  tout  pro- 
mettons en  foi  &  parole  de  Roi,  garder  &;  obferver 


învîolabîcment,  fans  jamais  y  confrëvênîr,  nî  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu  diredement  ou  indiredement. 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit;  en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  appofer  notre  fcel  à  ces  préfentes. 
Donné  à  Verfailles  le  feptième  jour  du  mois  de 
février ,  i'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-feize ,  &  de 
notre  règne  le  deuxième.  Signé  L O  U IS.  £r  plus  bas. 
Par  le  Roi.  Signé  Gravier  de  Vergennes. 

Plein -pouvoir  du  Roi. 

,^OUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE 

IT  DE  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront;  Salut.  Comme  notre  très-cher  &  bien  amé  Coufm 
le  Prince  de  Naffau-Weilbourg  nous  a  fait  témoigner  le  defir 
qu'il  auroit  de  terminer,  par  une  convention  particulière,  les 
différends  qui  fubfiftent  depuis  très -long -temps  entre  nos 
vafîaux  &  fujets ,  (&  ceux  de  Naffau ,  par  rapport  aux  enclaves 
refpedives  &  aux  terres  indivifes  entre  la  Lorraine  <Sc  la 
partie  du  comté  de  Saarwerden ,  terre  d'Empire,  appartenante  à 
notredit  Coufm  ,  &  que  nous  fommes  dans  la  ferme  réfolution 
d'écarter  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  bonne  intelligence 
&  le  bon  voifinage  avec  les  Princes  de  l'Empire,  6c  en  parti- 
culier avec  la  Maifon  de  Naffau,  foit  par  voie  d'échanges  ou 
autres  moyens  amiables,  nous  nous  fommes  portés  volontiers 
à  écouter  les  propofitions  qui  nous  ont  été  faites  à  ce  fujet 
par  notre  fufdit  Coufm  ;  nous  avons  fur-tout  acquiefcé  à  celle 
de  prendre  pour  bafe  les  principes  établis  par  le  traité  de 
Vienne,  de  1738,  entre  lafrance,  l'Empereur  6c  l'Empire, 
dans  les  articles  II  féparés  de  la  convention  du  28  Avril, 
&  III  de  la  convention  du  28  août  1736,  concernant  les 
enclaves  6c  terres  mêlées  de  la  Lorraine  avec  celles  des 
Princes  de  l'Empire,  à  l'effet  de  couper  racine  aux  troubles 
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&  diicuiîlorts  qui  en  réiûltoient   continuellement,  au  grand 
préjudice  des  intérêts  communs  de  la  France,  de  l'Empire 
&  de  la  Maifon  de  NafTau.  A  ces  causes  &  autres  bonnes 
confidérations ,  à  ce  nous  mouvant,  nous  confiant  entièrement 
en  la  capacité,  expérience,  zèle  &  fidélité  de  notre  cher  «Se 
féal  le  fieur  de  Sivry,  Préfident  à  mortier  en  notre  Parlement 
de  Lorraine,  nous  l'avons  commis,  ordonné  &.  député;  & 
par  ces  préfentes   fignées  de  notre  main,  le  commettons^ 
ordonnons   &   députons,   &  lui  avons    donné  &  donnons- 
plein -pouvoir,  commiffion  <5c  mandement  fpécial,  pour,  en 
notre  nom,  convenir  avec  le  Commiiïaire  de  notredit  Co'ufFn 
le  Prince  de  NafTau-Weilbourg ,  pareillement  muni  de  fes 
pleins -pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  Se  fianer 
une  Convention  entre  Nous  &  notredit  Coufin,  à  TefFe?  de 
ce  que  defïïis,  voulant  que  ledit  fieur  de  Sivry  agifTe  en. 
cette  occafion  avec  la  même  autorité  que  nous  ferions  ou 
pourrions  faire,  fi  nous  y  étions  préfens  en  perfbnne,  encore 
qu'il  y  eût  quelque  chofe   qui   requît  un   mandement  plus 
Ipecial  que  ce  qui  efl  contenu  en  ces  préfentes,  fauf  toute- 
fois notre  ratification:  Car  tel  est  notre  plaisir;  en 
temom  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefd'ite& 
préfentes.  D  o  n  n  É  à  Verfaiiles  le  vingt-quatrième  jour  du  mois- 
de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-quinze, 
^  de  notre  règne  le  deuxième.  S^né  LOUIS.  £t  phs  bas, 
rar  le  Roi.  Signé  Gravier  de  Vergennes.  (L.  S.) 

Plein-pouvoir  du  Prince  de  Najfau, 

A  ar  la  grâce  de  Dieu,  Nous  Charles,  Prince  de 
Nassau,  Comte  de  Saarbruck  &  de  Saarwerden,  Seigneur  de 
Lahr,  Wifbadt  <Sc  Idflein,  «Sic.  «&c.  <&c. 

Savoir  faifons  par  cts  préfentes  :  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne 
ayant  bien  voulu  fe  prêter  au  defir  que  nous  lui  avions  témoigné 
de  terminer  à  l'amiable  par  une  Convention  générale  &  défi- 
nitive, toutes  les  conieftations  qui  fubfiilent  depuis  lonjï-t.Mr.ps 
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entre  fes  fujets  8c  les  nôtres ,  par  rapport  aux  limites  êc  les 

enclaves  refpciftives  entre  le  cluciié  de  Lorraine  d'une  part, 
&  nos  pofTeffions  du  comté  de  Saarwerden  &  de  la  vouerie 
d'HerbitzIieim ,  terres  d'Empire,  d'autre  part;  &  n'ayant  rien 
plus  à  cœur  que  de  concourir  de  notre  part  à  tout  ce  qui  peut 
affermir  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte  fi  heureufement 
entre  l'Empire  &.  la  France,  en  faifant  ceffer  ces  conteflations 
Si.  différends  par  voie  d'échanges,  ou  autres  moyens  conve- 
nables, à  l'efïét  de  couper  racine  aux  troubles  &.  diffenfions 
qui  en  réfultent  continuellement  au  préjudice  des  intérêts 
communs  de  la  France,  de  l'Empire  &  de  nofdites  pofTeflions. 
A  CES  CAUSES,  nous  confiant  entièrement  en  la  capacité, 
expérience ,  zèle  &  fidélité  du  fieur  Jean-Antoine  Reusch» 
notre  Confeiller  de  la  Cour,  nous  l'avons  commis,  ordonné 
&  député;  &  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  le 
commettons,  ordonnons  &  députons,  &  lui  avons  donné  plein- 
pouvoir,  commiiïion  Se  mandement  fpécial ,  pour,  en  notre 
nom ,  convenir  avec  M.  de  Sivry,  Préfideni  à  mortier  de  la 
Cour  fouveraine  de  Lorraine,  pareillement  muni  par  Sa  Majefté, 
des  pleins -pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  Se. 
fjgner  une  Convention  générale  &  définitive  entre  Sadite 
Majefté  &  nous  ,  à  l'effet  de  ce  que  deffus  :  voulant  que 
notredit  Commiffaire  agiffe  en  cette  occafion  avec  la  même 
autorité  que  nous  ferions  ou  pourrions  faire ,  fi  nous  y  étions 
préfens  en  perfonne  ,  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui 
requît  un  mandement  plus  fpécial  que  ce  qui  eft  contenu  en 
ces  préfentes ,  fauf  toutefois  notre  ratification  ;  en  vertu  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné 
à  Kirchheim-Bolande  le  trentième  jour  du  mois  de  fepiembre. 
Fan  mil  fept  cent  foixante-quinze.  Si^né  (L.  S.)  CHARLES, 
Prince  de  Naffau. 
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